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Les Fêtes de Roubaix. == La lre étape du Tour de France 
CHAMBRE DES DEPUTES 

L e s A f f a i r e s d e C r è t e 
M. Denya Cochin pose un* question 

uu Ministre d u Affairas Etranglera* 

relèvement de 16 million! propose une .charge dix fois 
moins inférieure à l'œuvre de la Commission de 1891. 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi matin 
et la séance est levée à 7 h. 06. 

La R e v i s i o n 
d e n o t r e t a r i f d o u a n i e r 
Oisoours d* M. Cruppi, ministre du commerce. 

Il d*clare qua la gouvernement ne «eut qu'un 
loger relèvement des droite de douane* 

Pari», 6 juillet. 
l a séance e*t ouverte à 2 heures 20, sous la présr-

deuce de M. HSHRI BUISSON. 

Les affaires de Crète 
La question Cochin 

M. DiNYs-Cxitro a la parole pour poser une ques
tion à M. Pichon au sujet de la Crèto, et demande si 
la réunion de la Crète a la Grèce constituerait un dé
membrement de la Turquie. 

11 désire savoir ce que le gouvernement entend faire 
quand il dit que le statu qui sera maintenu. 

M. Vu iiox répond que la Crète a été .placéo en 1397 
sou» 1% protection des puissances, et que celles-ci ont 
pria l'engagement de faire évacuer l'île s'il n'y avait 
plus do troubles. Elles ont commencé à tenir leurs pro
messes. 

Les puissances jupent inopportun, actuellement, 
d entamer des pourparlers sur le régime futur de l'île, 
mais elles n'y renoncent pas pour l'avenir qui demeure 
absolument réservé. 

M. DEN\S COCHIN prend acte de ce que M. Ficaaa 
promet dans un avenir prochain. 

La discussion du tarif douanier 
DISCOURS DE M. CRUPPI 

Le ministre du Commères expose les «ues du 
gouvernement et les pointe aur lesquels il y a 

désaccord entre lui et la comn isslon des 
douanée 

La Chambre revient à la discussion du tarif doua
nier et la parole est donnée à M. Cruppi, ministre du 
l ommer» e. 

AI, CHITEI déclaTe que ce que désire le gouverne-

aï'. cRvrn 
Ministre du Commerce 

msnt, c'est simplement une mise au point du tarif de 
1392, dans le seul but de nous défendre «.entre les ta
rifs prohibitifs des pays voisins. 

Soyons prudent* 
Le gouvernement reste partisan d'une politique con

tractuelle, et de la mise en vigueur d un tarit mter 
médiaire entre le tarit gênerai et le tarif minimum en 
faveur de ceux qui sont nos meilleurs clients. 

Quelle influence peut exercer, au regard de certains 
pays, le relèvement de nos tarifs douaniers? 

On a prononcé le mot de représailles. 
C'est un vilain acte, mais que signifie t-il ' L'arase 

des colères économiques est mie arme à deux tran
chants. N« parlons donc pas de représailles sans re 
noncer poiT cela aux mesures de retorsion en eus de 
nécessite et parlons des intérêts réciproques. 

Le ministre du Commerce montre u 1 aide de statis
tiques que la plupart des marchandises vendues par 
nous à l'étranger ne sont que des roardiandis.es en 
transit. 

M. tniri-i . — Le gouvernement n'a rien négligé 
pour mettre fin à certaines mesures contre lesquelles 
nos nationaux ont formulé des réclamations, 

A la lîelgiqiie, défalcation faite du transit, nous 
vendons X J millions de plus qu'elle nous vend. 

Elle nous envoie des matières premières et nous lui 
vendons des produite de toute sorte; des vius notarn-
mem pour 39 millions. 

C'est donc pour nous un marché important et dans 
eette révision nous devons nous garder d'apporter au
cun troub'e au développement des échanges. (Applau-
dissementsf) 

L'Allemagne nous vend pour 633 millions et ses 
achats chez nous se montent à 649 millions, c'est donc 
encore un marché important pour nous et les deux 
pays ont intérêt à ne pas s'engager dans une guerre de 
tarifs. 

La Commission des douanes a ouvert une enquête 
sur l'opportunité de la révision douanière. Le Conseil 
général du Nord tout eu l'y montrant favorable fit des 
réserves, de même les Chambres de commerce de Taris, 
VillefrancSM, Maçon, Reims, etc... 
L'aocord entra la gouvernement et la commission 

n est qua partial 

La Commission des douanes a exprimé toute l'im
portance qu'elle attachait à la conclusion d'accords in
ternationaux. 

Le gouvernement a accepté U spécialisation, mais en 
la modérant par un droit de 25 fr. aux 100 kil., il est 
d'accord avec elle pour les produits nouveaux et ceux 

SOT lesquels des lacunes existaient. Sur une centaine 
taux, l'accord est complet, pour d'autres articles, 

notamment ceux du tarif franco-suisse, il y s désac
cord. Nous exportons en effet en Suisse pour 348 mil
lions, et nos achats sont de ICtf millions; le gouverne
ment ne peut accepter ce relèvement de tarifs qui en
traîneraient la rupture de la convention. 

Pour les graines oléagineuses, le gouvernement est 

f.artisan du maintien de la franchise; pour les fils de 
io fins et les fils de coton, il est hostile au relèvement 

des droite dans l'intérêt du marché national, et d'ac
cord avec les Chambres de commerce de Bouta, Ca
lais, et la Chambre syndicale de Caudry. 

11. Cacrri termine en formant le vœu que la France, 
f"UU A ses traditions, se bornera à une révision par
tielle, modérée, A «ne simple mise au point. (Applau-

La raAsTDtjrr. — Avant de consulter la Chambre sur 
le passage à la discussion des articles, je dois lui faire 
connaître que je sole saisi de trois motions préjudi
cielles. (Mouvements ) 

Voix n«mlnev*tt : A demain. 
L. SUOTS, fritideM de ea t ' w a w i w a Je, douants. 

B U L L E T I N 
6 juillet. 

Dans ton rKsroHrs à la Chambre, M- Cruppi, »ni-
v.iitre du Commerce, a expos» Je» vues du gouver
nement en matière de revision douanière. 

• • 
Le congres des P. T. T. s'est ouvert lundi à Pari». 

• * 
L'ingénieur Lemeine a été condamné, lundi, par 

la dixième Chambre correct tonnelle, a six ans de 
prison. 

le Capitaine ifarix et ses complices, Sérès et 
Grenier, sont renvoyés devant le tribunal correc
tionnel. 

• 
le Heichstag allemand a repoussé, à 65 voix de. 

majorité, le projet du gouvernement sur les Suc
cessions. 

• « 
la première étape du Tour de France. Faris-

Itoubaix (-.'."1 hilomiires), a Ht gagnée \>ar le Belge 
Van Houwaert. 

INFORMATIONS 
La santé du général de CHlifet 

Paris, 5 juillet. — Voici le bulletin de santé rédigé 
ce matin par le docteur Ltrcboullct ; « Hait bonne, 
mais grande faiblesse ». 

Ls laneemïnt du « Oanton » 
(F.rest, 5 juillet. — Le ministre de la marine a 

adressé ses f -licitations au préfet maritime à l'occa
sion de la réussite des opérations de lancement du 
Du.it m. 

La c'iiasee au gibier d'eau 
Paris. 6 juillet. — L'ouverture de la chasse an ci-

hier d'eau aura lieu le 14 juillet dam le département 
du centre. 

Un préfet frau ':tir 
Paris, 5 juillet. — Notre confrère in liberté publie 

une information de Tarbes disant qu'à la suite du vote 
«Kir le Conseil municipal d'un <!r<'it <!•• 2 fr. 80 ;ar 
hectolitre d'euence pour aatomobile, M. ( '• , . n . ces-
sant de s'apprcvisicnin; r rhox F*III fournissear habitant 
la ville, envoya son chautieur sa ravitailler .'•. iSeinéiic. 
L'octroi était ainsi frustré do 1 fr. -10 par jour, et cela 
dura plusieurs mois. 

La chose syaat été déeesrrerse, le préfet fut déplacé 
et envoyé à l'.m arec augmentation de disse 

Contre rM nouveaux impôts 
Chalons-sur-Saône, S juillet. — Le Congrès de la fé

dération musicale du .Sud-Est, comprenant 270 sociétés 
et 10.000 musiciens, a voté un vu;u c*>ntrc la création 
cru timbre à 10 centimes pour les quittances inférieu
res à 10 francs. 

De* terrassiers en grève, sabotent un chantier 
Le Havre, 5 juillet. — Des terrassiers grévistes ont 

saboté les chantiers Lcoorgne, à Sanvic. Us ont pré
cipité des wagonnets et une pompe électrique dans une 
fouille profonde de 5 mètres, brisé des isolateuis ce 
des interrupteurs 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 
Scmaphoriate broyé par un train 

(Bar-le-Duc, S juillet. — M. ssocipoB, sémaiphoriste, 
a été tamponné et écrasé par un train de marcBandisM 
à environ une centaine de mètres de son poste. Lo 
malheureux était père de six enfants. Sa femme, il y 
a quelque tt>mps. avait été broyée par un train à 1 en
trée du tunnel de Montmédy. 

Le* souverain* espagnols voyagent 
Mu'irid, 5 juillet. — Le Toi et la reine se readront 

dans le courant d'août à Cowes et à Londres. 
Pendant le mois de septembre ils iront à .Salamun-

que. 
Le choléra à Salnt-Péterabourg 

5.iint-Pétersbourg, S juillet. — Dans la journée d'hier, 
68 nouveaux cas de choléra se sont déclarés, dont 27 
ont été suivis de mort. 

Le nombre total des cas relevés jusqu'ici est de 677. 

LE CONGRÈS DES P. T. T. 

La première Journée 
Paris, 5 juillet. — Le congrès de l'Association 

générale des P. T. T. s'est ouvert lundi à la Sor-
bonni. 140 délégués représentant 120 groupes et 
14.000 adhérents prennent part aux travaux. 

Un délégué ayant invité les postiers à affirmer 
leurs sentiments républicains, une vive discussion 
s'en est suivie et la motion a dû être retirée. 

M. Pauron a ensuite préconisé la création d'une 
fédération postale dans laquelle chaque groupe
ment conserverait son autonomie. 

Le congrès aura à s'occuper de la transforma
tion de l'A. G. en syndicat. Un s'atund à de nom
breux incidents. 

Usscroqasrîs au diamant artificiel 
L'ingénieur Lemoine est condamné 

à • an* de prison 
Paris, 5 juillet. — La 10e chambre correction

nelle a rendu son jugement dans l'affaire Le-
moine. 

11 y avait lieu de statuer sur 1 opposition faite 
par Lemoine au jugement, Q«i P»» défaut lavait 
condamné le 1er février dernier a dix ans de pri
son, dix ans d'interdiction de ?éjour, 3.000 francs 
d'amende, un franc de dommaKcs-intérèts envers 
la chambre syndicale des négociants en pierres 
précieuses de Paris et à 1.000 et 10.000 francs de 
provision envers MM. l'cldenhcimer et Wernher. 

Contradictoirem-.nl, cette fois, Lemoine est con
damné pour escroquerie à six ans de prison, 3.000 
francs d'amende et cinq ans d'interdiction de sé
jour. M. Wernher obtient 10.000 francs à titre de 
provision. MM. Keldenheimer et la chambre syn
dicale des négociants en pierres précieuse» sont 
déboutés de leur intervention. 

LA CRISE ALLEMANDE 

Nouvel éohee du gouvernement su RelèhtUg 

Berlin, 5 juillet. — Par 191 voix contre 126 et 
une abstention, le Reichstag a repoussé l'article 
1er qui était un article fondamental du projet de 
loi du gouvernement concernant les successions 
qui peuvent revenir à l'Etat. 

Toutes les autres parties du projet ayant été 
également repoussces, une troisième délibération 
«*t impossible. 

Les Chauffeurs de la Drôme 
devant les Assises 

La journée dh lundi. — L'Interrogatoire dee 
quatre bandita est achevé, «sa On commence 

à entendr* lea témoin* 
Valence, 5 juillet. —• L'audience de l'affaire des 

chauffeurs de la Drôme est reprise aujourd'hui à 
9 heures un quart. 

M. le président Bcrjot, reprend l'examen de la 
série des vols qualifiés reprochés aux uns et aux 
autres de cette bande redoutable. 

C'est en avril 1907, un vol d'argent commis au 
préjudice d'un sieur Roux à Chatuzange-le-Goubet 
puis en mai de la même année, David, Berruycr 
et Lamarque étaient en train de déménager le cof
fre de l'hôpital de Romans, lorsqu'ils s'enfuirent à 
la vue de cornette d'une sœur. 

Le il mai, une nouvelle tentative de vol de cof-
fre-fort d'un droguiste de Pomans, M. Crozel, n'a 
manqué son effet que parce que les malfaiteurs,fu
rent dérangés à minuit par des passants attardes 
dans la rue. 

— Oui, dit David, sur un ton fiouailleur, ils ont 
snèas* crié : 1 Au voleur ! » Alors 011 s'est débiné. (Hi
larité). 

Il s'agit maintenant du cambriolage d'une église 
à Saint-Paul-les-Romans, le 9 octobre 1907. Da
vid, Liutard et Bcrruyer en sont accuses. 

Après avoir brise les vitraux, ils s'introduisirent 
dans l'église dont, dit le président, ils violèrent le 
tabernacle; ils en emportèrent un ciboire et une 
dustode. Us prirent encore deux chandeliers; les 
hosties furent jetées au vent, et, du ciboire, Lio-
tard roulait faire une boite à clous. 

Les malfaiteurs qui étaient venus avec l'inten
tion arrêtée de tuer le curé et sa sœur • flanchè-
rvnt », parai'-il, r.u dernier moment. 

Déjà, ils s'étaient présentés chez leurs future* 
victimes lorsque, fort heureusement, quelqu'un 
survint qui les «ena dans l'accomplissement de 
leur sinistre projet. 

("est Liotjrd. dit le vrésident. qui eut l'idée du 
iriuie. Il avait dit à Dsrmt: « As-tu envie de te con
fesser ce soir! ] ' y a le iuré de Saint-Paul qui habite 

** sorar; il Bas** pour avoir 3C.C00 francs, s 
!v K' 1 résident, précisant ensuite le rote jiué par lier-
ruyer, lui dit: « i ' \ ' !j"»'.»r ntirs comeKre *• ire vé-
rtt-ïble état d'Âme à MM, le larée que je dis cela. » 

L'accusé lui répond en hcjrayant au milieu 
des rires de l'auditoire: 1 0*>-l ils doivent le con
naître ! > 

Uerruycr attaque alors I.i^'.ard, rour se discul-
fer lui-même. 

L'AUDIENCE DE L APRÈS-MIDI 
L'audition dee témolna 

L'audience de l'après-midi, concacrée à l'audi
tion des témoins, sVst ouverte au milieu d'une 
foule considérable. 

La femme de Berruycr s'avance à la barre por
tant sur ses bras son enfant qui appelle son père. 

Cet incident cause une viv? émotion. 
Elle déclare que son mari était dominé par Lio-

tard et qu'elle dut subir cette domination. 
Au moment où l'on place sous les yeux du jury 

la fameuse bille de bois dont s'est servi Liotard 
pour .assassiner ses victimes à Peyrin», le procu
reur de la République s'écrie: « Voilà l'instrument 
de travail de l'accusé •. 

Lis poursuites m\n l'épisccpat 
Condamnation de Mgr Clettre, évèque de Bayonne 

Bayonne, 5 juillet. — Le tribunal de Bayonne a 
prononcé son jugement dans l'affaire de Mgr 
Gicure, de M. Mirandc, vicaire à la cathédrale et 
M. Larre, curé de la paroisse Sainte-Eugénie, à 
Biarritz, poursuivis pour inïraction à la loi de sé
paration. 

Mgr Gieure est condamné à 500 fr. d'amende, 
les deux autres ecclésiastiques à 25 francs et aux 
dépens solidairement. 

Les prévenus n'assistaient pas à l'audience. 
De nombreux curieux stationnaient aux abords 

du Palais de Justice, mais il n'y a pas eu de mani
festations. 

UN SCANDALISA ALLÈGRE 

Une église profana* Par do* écoliers 
Paris, 5 juillet. — On télégraphie du Puy à la 

« Croix »: 
« Les élèves de l'école laïque d'Allègre (Haute-

Loire), sous la conduite des instituteurs en pro
menade à Poli^nac, près Le Puy, ont causé un 
véritable scandale dans l'église. 

» En élè"e est monté en chaire et a débité des 
insanités devant ses camarades- En instituteur est 
entré dan3 un confessionnal et des élèves ayant dé
couvert des robes de pénitents, s'en sont affublés 
au milieu d'un grand vacarme. 

» A ce moment les cultivateurs étant aux 
champs, l'église détait déserte. 

» Des actes beaucoup -phis graves auraient été 
encore commis à leur départ par ces jeunes apa-
•lies ». 

L e Traf ic d e s G r â c e s 

Marlx et CI* «ont renvoyé* devant 
le tribunal correctionnel 

Paris, 5 juillet. — M. André juge d'instruction 
a renvoyé devant le tribunal correctionnel, ^nus 
l'inculpation d'escroquerie, le capitaine Marix, 
Sérès et Grenier. 

Le coureur Ruinart bénéficie d'un non-lieu. 

La Liquidation des Congrégations 

L* collèg* «M Jé*ult*e tranaformé 
•n oonsarvatolr* 

Paris, 5 juillet — La Commission du budget a 
décidé le principe du transfert du Conservatoire 
dans l'ancien établissement des Pères Jésuites, 
rue de Madrid. 

La Commission s'est prononcée, après «voir en
tendu M. Dujardin-Beaumeti, représentant du 
gouvernement, qui a exposé que l'immeuble avait 
été acquis a bon compte (sic), qu'il était en excel
lent état et que l'aménagement pourrait eue fait A 

1 peu de frai*. 

Le Tour de France cycliste 
DANS LA PREMIÈRE ÉTAPE : PARIS-ROUBAIX 

C'EST ENCORE ET TOUJOURS Ï A I HOOWAERT 0 9 ! TRIOMPHE ! 

Sur cent quarante-sept coureurs qui prirent le départ, cent quarante-deux 
arrivèrent à Roubaix avant la fermeture du contrôle. - Une foulé 

immense les acclame sur tout le parcours.- Uarrivée à Roubaix 
Dans la nuit de mardi a mercredi sera donné le départ 

de la seconde étape : Paris - Metz 
LE DEPART 

l ia place de la Concorde présentait, le matin, une 
animation peu ordinaire ; à partir de 2 h. 30, ce fut 
l'envahissement complet par des milliers et des mil
liers do cyclistes, et à trois heures — au moment 
môme où l'actif Charles Ravaud, rédacteur à 
l'Auto, assisté do son collègue B. Desmarets et de 
G. Abran, ouvrait le contrôle — il était matériel
lement impossible d'approcher du grand reluge ; \ 

s'agit que d un contrôle volant, on leur fait sisne d'à. 
vancer. 

A 2 h. A3 passent Ganna. et Ménager. 
A 2 h. 44 Lucien Pothier. A 2 h. £1 PUngeval et 

62 Alavoine et uu isolé Bupoot un Derche. A 2 h. 
Belge. 

Alavoine aoparait dans 
remarqué. 

A 2 h. 54 l'Italien Canepiri. 
A 2 h. 17 on voit déboucher un groupe du chemut • 

état de fraîcheur très • 

L'ARRIVÉE (En médaillon, VAN H0UWAERT) 
au.ssi ce ne fut pas sans peine que les coureurs pu
rent M> langer en bon ordre pour recevoir les us> 
Bnstom recommandations officielles. 

A 4 h. 15, lo peloton, escorté de plusieurs cen
taines de eydsstea, sous la conduite de M. Ravaud, 
prenait la direction de la Porto Maillot. Quelques 
chutes occasionnées par les dérapages et le cortège 
arrivait au pont de 1» Jatte à 4 h. 40. 

Le café do In Grande-Jatte est pavoisé. Tour à 
tour les coureurs vont apposer leur signature sur 
la feuille do contrôle. 

Autour de la. table de contrôle nous l i s s l noté-
an hasard: Henri Douerango, directeur de l'.li'fo; 
Charles Havaud, Greorsn* Abran, IL D**l*Tit*i 
Théodore Charles, Morillon, Achille Alabarbc, Mar
cel Auge, Calais et Lutigé, les dévoués managers, de 
lu maison Alcyon, Victor Goddel, administrateur 
de l'.liifo; des'Marotières, J.-C. Sels, des Sports, 
etc.. e t c . . 

Tous les favoris sont venus apposer leur paraphe 
et retirer leur dossard et lorsqu'à cinq heures pré
cises les ieuilles sont arrêtées, 147 concurrents ont 
signé. 

I l . Ravaud fait placer les concurrents selon leur 
numéro d'ordre ; enfin tout est prêt et Abran baisse 
son drapeau jaune, donnant ainsi le signal du de-
part au peloton qui s'ébranle au milieu des accla
mation». Il est 5 h. 31. 

SUR LE PARCOURS 
Mabjré la boue, le pavé trras. les routiers s'en vont 

de soute la force de leurs jarrets et sur les bords de la 
Seine le train est des plus vifs. Kiiijeval et Lapize 
sont eu tête et au pont d'Asai&rs* (4 kil.), le premier 
pelotou comprend encore une cinquantaine de concur
rents. 

Des déraper»* «menant plusieurs chutes font quel
ques vides da*M le lot de Ht*. 

A la sortie de Gcnnevilliera, un pédard ocasionne 
une chats: huit coureurs en sont victimes et pa?ini eux 
Cornet qui est léger—Isat blessé au liras. Le temps de 
redresser son guidon et le brave petit champion refait 
à la poersaita des leaders. 

Kpina.v est traversé a belle allure, et partout les 
routiers t'.mt chsJeureaaesMBt acclamés. A EmJueii 
(11 kil.), smuuenié par Hingcval et Derche, le peloton 
.i,. tête iu i pmnenl Van Houwaert, Ganna, L. Trotta-

1'. raher et Plaise, p.;ss,- à 5 il. M. Pi.is. à 
une centaine de métrés, le second peloton, emmené pal 
Cornet c. ChiosV. 

Nemo arrive le dernier à 6 h. 6. 134 coureurs sont 
oa.v,.i. 

Au contrôle de ( lermont, tous les sportsrr.en du 
riavs .se preessstt pou' fêter les routiers. A Samt-Just-
en-Chaussée (88 kil.), Faber a le ton-mandement et 
l'allure se maintient retraiter*. Dix lois les Italiens 
tentent ur s'échapper m-iis c'est en pure part* car 
tous les champions qui sont prêts répondent rapide
ment aux d ri.urages. 

V Montdidirr (108 kil.), \ an Houwaert. suivi de La-
pire, Derche, lilaise, Laurent, tialetti, Sailot, Maitron, 
Ménszer etc., passe à 8 h. 58. Le second peloton, com
prenant une quinzaine de coureurs arrive 40 secondes 
aPA*Ami'ns (144 kil.), L. Trousselier, F. Fabert, Van 
Houwaert-, (WrafSSs, Duboe, Ménager, Lapizc, De-
frave. etc., arrivent à 10 h. 42. 

A Arras passent au contrôle à midi 29: Van Hou
waert, FubcT. A une minute arrivent en trombe : Faher 
aîné, Lapizc, rothier, Trousselier, Christophe, Garri-
cou, Cornet, Cruclion, Ganna, Deloffre, Défraye, Mé
nager et I,annoy; à midi 36, Ringeval et Duboc; à 
midi 44, Dupont; à midi 45, Alavoine et Canepan. 

A Lamberssrt près Lille le contrôle volent est 
installé au Moulin-Kouee. 

Le contrôle est absolument déborde. Des pilotes cy
clistes arrivent à toute allure, immédiatement derrière 
eux on distingue à peine les dossards de François Fa
ber, Van Houwaert, Lapiae, Ernest Faber, Biaise. La 
voiture de « l'Auto » fend à ce moment la fou'e et file 
B*M s'arrêter vers Roubaix. 

"\ o h S) arrivent presque en groupe Trousselier, 
Girrleou. Défraye, Galetti 

Puis deux minutes après Crudion, Deloltte. Launoy. 
A fi h. 40 Duboc ut (.'omet. Ils ont l'air passable-

mciH •istbïté* surtout Duboc. 
Ils Teuîent e»rréter pour «îgner, ignorant «m'U M 

do halasre; ce sont: Pardon. Faure. Sailkrt. puis un*> 
minute après « u iron Gagoni, Zavati et Gabory. 

Leraaae le peloton do tète paraît sur le? boulevard de 
la Liberté et rue Nationale, a Lille, il est l'objet dee 
ovations unanimes de la l'ou'e. l'haïun des concurrents 
semble encore eu possession fia ses mo; ens et l'on pré
voit que la lutte, au dernier moment," sera oliaude si 
le peloton uo s'égrène avant 1 «i^iiée au Vélodrome de 
R ubaix. 

C'est au milieu d'une foule énorme, que dee for
tifications de Lille jusqu'au contrôle d'arrivée, c'est-
à-diro tout le long du aouveaa. boulcvacd. les cou-
ronrs ont dû se frayer un pe«;sge. I^s automobiles 
qui précédaient en:ore les coureurs à Lille, durent 
tellement ralentir, qu'elles arrivèrent dix minutes 
npris le groupe de tète à lîoubaix. 

L'ARRIVEE 
Ii est certes difficile d'évaluer, même approxi

mativement, le nombre de sportsmen et de sports-
womon qui ont assisté, h:er, aux arrivées de la 
première étape du « Tour de France », qui eurent 
lieu au Parc Barbieux, près du terrain des Fêtes 
de gymnastique. 

Heureusement, cette foule considéiabîc fut ai
sément maintenue derrière les cordarres qui bor
daient l'avenue Jussicu, par une oeataioc de gen
darmes et agents, placés sous les ordres de M, 
Grimaldi, commissaire de police, qui dirigeait le, 
service d'ordre. 

Tout l'après-midi, le temps fut menaçant, lat 
température faisait même prévoir un orage: quel
ques gouttes de pluie tombèrent seulement ver» 
5 heures et ce fut tout. Jusqu'à minuit, le public 
ne cessa de stationner aux abords du Café-Laiterie 
où fut installé, à partir d; 6 heures, le contrôle de 
nuit. 

A l'arrivée se trouvaient MM. Abran, inspecteur 
général; A- Steinès, rédacteur, et A. Damez, cor
respondant de 1' t Auto ». Une trentaine de mem
bres des Comités du Nor.'.-Touriste faisaient fonc
tions de contrôleurs. 

On n'escomptait guère les premières arrivées) 
avant 3 heures, aussi ce fut une surprise générale 
lorsque tout à coup au début de la ligne droite 
précédant le contrôle, on vit déboucher un peloton; 
de coureurs. 

L'allure est des plus vives, les machines sont 
roue à roue, à 50 mètres de la ligne d'arrivée où 
If. Abran remplit, une fois de plus, son office de 
starter, on ne devine pas encore qui l'emportera 
de Van Houwaert. de Faber ou de Lapize qui sont 
au premier rang du groupe. Mais le terrible belge 
se couche sur son guidon, il fait une grimace e n 
laquelle s'exprime tout son formidable effort et 
c'est de deux longueurs devant François Faber 
qu'il sort vainqueur de la première étape. Lapize; 
est à un,- longueur. Derrière eux suivent à quel* 
que* centimètres les uns des autres Biaise, le pre* 
mier des s déshérités », Christophe et Ernest Fa
ber. 11 est 2 heures 50 minutes 58 secondes. Le« 
271 kilomètres du parcours ont donc été couvert* 
en 0 heures 10, m. 58 s. 

Puis ce sont les autos officielles qui arrivent : 
MM. Henri Desgranges, rédacteur en chef de 
1' c Auto »; Ch. Faroux, Desmarets, rédacteurs a, 
1' « Auto », en descendent ; cinq autre* voiture* 
transportant des managers ou soigneurs, suivent 
e près. 

Une minute s'est à peine écoulée depuis que 
Van Houwaert a franchi la ligne d'arrivée, qu'un 
nouveau peloton apparaît; il est composé de Gar-
rigou, Trousselier, Galttti et Odile Défraye 
(d'iseghem), qui se cUsscnt dans cet ordre. 

Fréquemment les coureurs étaient groupes; ceci 
valut au public le plaisir d'assister souvente» foi* 
h des arrivées très disputées et toujours émotion-
nante*. Chaque coureur faisait vérifier en arrivant 
l'état des plombs posés sur les pièces essentielles 
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